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I. LA VILLE, DES VILLES 

I. 

Le monde vit grâce aux villes   

Ils m’ont fermé les portes 

Du coup, je passe par les volets. 

 

C’est mon père qui donne, mais des fois, j’ai du volet. 

Mais bon dans la vie, on ne manque pas d’outils 

C’est la vraie vie, pas call of Duty. 

Mais bon, on n’a pas la vie stable ni la vista 

Mais bon, j’peux briller à n’importe quel moment 

J’peux sombrer à n’importe quel moment 

 

Toi, tu parles de moi, mais crois pas, on est pote 

Ça fait le timide, mais sur le net, ça papote. 

 

Concentre-toi sur les pépètes 

L’amour est à perte. 

L’amour c’a rend bête 

Mais faux bras comme Mitch 

Pour finir à Miami Beach 

Mais bon j’parle pas English 

Mais surtout français quand je mange swordfish 

Chuis aussi puissant qu’un swordfish 

Chuis beau, trop beau, sublime, majestueux  

Chuis un ange           Simon B. 

 



II. Le temps de la ville 

 

C’est le temps de la ville. 

Il bruine, il pleuvote, il flotte 

Glissant comme à la patinoire, 

Dévalant les trottoirs, l’eau emporte avec elle, 

Mon petit bateau en papier. 

Ruisselant dans les caniveaux, 

L’eau telle un torrent, se déverse dans les souterrains de la ville. 

La pluie tombe des nuages grondant, 

Sur les rues dépourvues de passants. 

PLOC! PLOC! PLOC! Cette mélodie monotone, 

Que joue la pluie qui tombe sur les toits de la ville. 

Tout à coup, un bruit strident retentit, 

Le bruit d’un coup de tonnerre, des billes gelées tombent 

Sur les restaurants fermés.  

FLOP! FLOP! FLOP! Fait le bruit des chaussures des enfants 

Qui s’amusent dans l’eau. 

Ne peut-on pas s’amuser quand il pleut ? 

N’est ce magnifique une ville sous la pluie ?  

Louis S 

III. 

La ville jusqu’à l’univers 

Dans la ville les catacombes 

Dans la pénombre 

Les nouveaux bâtiments faits de ciment 

Brillent à la lumière 

Du soleil et de lune 

De l’ombre à la pénombre 

Les rayons du soleil disparaissent. 

Sans laisser de traces sur leur passage 

Les étoiles sont sages pas comme l’étoile de la mort 

Car dans l’espace, on n'entend pas fort. 

Nathan 



IV. LA VILLE DESERTE 

Cette ville était  

Habitée mais polluée, 

Elle est devenue déserte 

Et inhabitée car 

Les gens qui l’habitaient 

Sont partis à cause 

De la pollution que 

Les hommes ont créée. 

Le charbon polluant 

L’air et l’air faisant 

Mourir les éléments. 

La chose à retenir, c’est  

Qu’il faut faire attention 

A la nature car c’est 

 elle qui nous a créés 

donc faut faire 

attention sinon elle 

va te punir. 

Vincenzo  

 



V. Une autre façon de voir la ville.  

Je suis allé à Mehun. 

Je suis allé à Bourges. 

Je suis allé à Marseille. 

Je suis allé à New York. 

 

Mais rien ne me plaît plus que les champs et les moutons. 

La belle époque était quand je n’étais qu’un bébé. 

Les animaux mes frères. 

Et les fleurs mes sœurs. 

 

Faisait une famille qui ne portait que bonheur. 

 

Aucune grotte autour pour nous dire de partir. 

Aller au magasin, c’était un triathlon. 

Que l’on devait franchir pour pouvoir se nourrir. 

L’école apprenait aux enfants à lire et à compter. 

 

Moi, j’apprenais la vie de fermier. 

Mais malgré la fatigue. 

Ma vie en ferme. 

M’aura appris bien plus que ce que l’école apprend. 

 

Dans les grandes villes, comme Marseille ou New York. 

Les enfants ne connaissent pas la vraie nature. 

Pour eux les champs et les moutons. 

Ne sont seulement qu’une fiction. 

Qu’ils aperçoivent à la télévision. 

Lucas C et Louis C 



VI. La Montagne 

 

Il y a parfois dans la ville, 

Ceux qui bougent. 

 

Il y a parfois dans les montagnes, 

Quelque chose qui ne bouge pas 

 

C’est le paysage. 

 

Rien n’est si parfait en ville  

La pollution dans l’air, 

Le ciel déprimé. 

 

Je suis allé à Paris 

Je me suis sentie étouffé 

Par l’atmosphère pesante. 

 

La montagne est un endroit paisible. 

Endroit de rêve pour qui 

Cherche le calme. 

 

Que ce poème aille où le vent 

L’emporte et qu’il passe 

Par de là les montagnes  

 

Que ce poème reste dans vos cœurs. 

Timothée 

 



VII. 

La ville est un endroit de soulagement pour certains, un endroit de stress 

pour d’autres. 

La ville est touristique, tout le monde vient pour se rassasier, pour faire 

les magasins, pour acheter des choses. 

La ville, assez différente de la campagne car il y a moins de végétation 

mais il y a plus de bâtiments.  

La ville, c’est moins de végétation mais plus de pollution à cause des 

voitures qui circulent 

dans la ville. 

La villes est souvent appréciée et assez souvent mal vue 

mais on ne peut s’en prendre  qu’à nous 

avoir crée cet endroit instable.   

Kylian C-M 



VIII. Porto 

 

Une place magnifique 

Pont, mer, bateaux, commerces, maisons 

Puis beaucoup de personnes. 

Dans Porto, il y a tout 

Voitures, motos, bus, trams, trains, vélos, rollers et trottinettes,  

Ce pont très flanchant 

De couleur bleu gris 

D’où des personnes sautent dans la mer 

Ce pont contient deux étages un pour tout ce qui est. 

Voitures, motos, bus, vélos, trottinettes, et rollers 

Et l’autre pour le train. 

Stade de foot où joue la meilleure 

Equipe de Portugal  

Porto  

Tout ça pour vous dire  

Porto c’est la meilleure ville au monde 

Il y a tout à faire  

Toutes les activités possibles 

Là-bas, c’est la belle vie. 

Simon P. 



IX. Sur Avion1  

 

Un tas immense de maison 

Église, magasins et pont 

 

Une rue étroite et effroyable 

Un parc immense et incroyable  

 

Je me balade hélas, il pleut. 

Ainsi, je trébuche dans l’eau bleue. 

 

Je vais donc rentrer à Paris.  

Rempli de souvenir d’Avion 

 
1. Avion est une ville en France dans le nord a coté de Lens et de Roubaix. 

 

Nolan 4B - 2022 



II. BOURGES 

I. Dans Bourges, 

Il y a une rue Moyenne, 

Il y a une grande rue, 

Il y a une petite rue 

 

Dans la rue Moyenne, 

Il y a des magasins,  

Il y a une bijouterie, 

Et une grande térasse 

 

Dans la grande rue, 

Il y a un grand bar,  

Il y a un endroit pour se rafraichir, 

Et une grande boucherie 

 

Dans la petite rue, 

Il y a des petits ballons, 

Il y a un petit Patapin, 

Et des petites décorations 

 

J’aime la rue Moyenne, 

J’aime la grande rue, 

J’aime la petite rue, 

Et j’aime toutes les rues  

Aurélia 



II. Bourges  

Bourges est comme un grain de riz 

Ceci me fit bien rire 

Ne vous fiez pas trop aux panneaux 

Vous pourriez trouver des routes en travaux 

Au début, cela commence par une route, puis deux 

Et pour finir la ville tout entière 

Les rues de Bourges sont vides 

Mais pour trouver le Palais-Jacques Cœur suivez le guide 

Quand on me dit Bourges 

Je pense aux nuits bleues 

Ou encore au Printemps 

En été la cathédrale s’illumine 

Mais en hiver elle fait grise mine 

Bourges est un désert médical 

Mais c’est une ville amicale 

À Bourges, tous les gens sont des bourges 

À Bourges, tout est grand comme petit 

À Bourges, tout est splendide 

À Bourges, tout est historique 

À Bourges, tout est ouvert, tout est tout vert 

Lilian 



III. Dans Bourges, 

 

Dans Bourges, il y a une rue centrale où les gens s’entraident. 

Rien n’est plus populaire que Bourges avec son printemps. 

Rempli de bourgeons tombant des arbres. 

 

J’avoue que c’est bon de prendre l’air dans cette 

Jolie ville pleine de terre. 

Je suis allé à Bourges, je me suis senti en liberté, avec ses magasins 

ouverts et ses magasins fermés. 

Bourges est une ville de sentiment, là où personne ne se ment. 

 

Je me balade dans cette ville. 

Je vois le soleil qui brille ! 

Bourges est plus beau qu'Atlanta. 

On y est mieux que là-bas. 

 

Sur les portiques des magasins, j’aperçois le destin. 

 

Bienvenue dans cette ville magique 

Benjamin A. 



IV.  

Bourges n’est pas New York, mais y a un New Yorker  

Pimkie et Jennifer, Bubble Tea, granité  

Même sans Häagen Dass 

Bourges c’est que du bonheur  

 

Ses maisons qui brillent   

Donnent envie de se balader  

Même à cloche -pied  

C’est plus rigolo  

 

On n’a pas de monument connu  

Comme à Paris, New York  

La ville est grande mais on est vite compressé  

 

Si tu veux un petit coin tranquille  

Il y a le Jardin de l’Archevêque  

Où tu pourras admirer la cathédrale  

Et le dimanche, on peut voir les amoureux de la danse  

Bref Bourges, c’est ma ville  

Bourges 

Abigael B. 

 



V. La ville de Bourges 

Il n’y a pas le pont des arts, 

 Mais c’est quand même romantique 

Il n’y a pas le Part-Dieu, 

Mais il y a des magasins 

Il n’y a pas l’Ousto de Baumanière, 

Mais on y mange bien 

Il n’y a pas le musée du Louvre, 

Mais Bourges à son histoire 

 

S’il n’y avait pas le Printemps de Bourges 

S’il n’y avait pas la belle Cathédrale 

S’il n’y avait pas les lumières bleues à la tombée de la nuit 

Alors ce ne serait pas vraiment Bourges 

Sans oublier son ancêtre : Avaricum 

Qui sans cette ancienne ville, 

N’aurait pas certaines vieilles bâtisses restées debout 

Bourges à cela, mais d’autres choses encore 

 

Bourges en globale 

C’est quand même pas mal 

Magasins, restaurants, travail 

Tout roule comme sur des rails 

Il n’y a pas la pollution 

Qui grignote les habitations 

Tout est à proximité 

Et cela peut se faire à pied 

 

Justine B. 4B 

 



VI. Bourges, la ville des époques 

 

Toi, Bourges cette grande ville qui traverse toutes les époques ces 

guerres et ces épidémies  

Toi, qui as toujours réussi à revivre de tes décombres  

 

Toi, Bourges c’est la ville des époques, un quartier pour chaque époque et 

une cathédrale massive 

Cette ambiance à Bourges qu’aucune ville n’a jamais eue 

 

Toi, Bourges, la gloire a lieu en permanence et personne n’est dessous ou 

surcoté 

Ça, c’est le vrai du Bourges. 

 

Toi, Bourges et donc cette époque la modernité, mais on t’a gardé ce joli 

nom : Avaricum.  

 

Arthur C. 



VII. 

Aux abords de la ville capétienne 

Comme notre capitale parisienne  

Pour contourner la bourgade  

On passe par la rocade  

 

Les habitats bourgeois 

Semblables aux villageois  

Avec son beau printemps musical 

De belles balades à travers la cité médiévale 

 

On marche parmi des ruelles historiques  

Illuminés par des lumières bleues féeriques  

On admire les édifices vertigineux  

Par rapport aux monuments les moins envieux  

 

On ne court pas dans la cathédrale 

Avec son orgue magistral  

On se promène sur les chemins ombragés  

Le long des marais pleins de barques amarrées  

 

On visite les beaux jardins  

Avec des odeurs de pins  

Le lac d’Auron donne envie d’y plonger  

Peut-être vous laisserez-vous tenter ? 

Talia C 



III. PARIS 

I. Paris 

Tu es tellement complète 

Qu’ils ne savent plus où donner de la tête  

Mais si vide   

Tu es tellement romantique  

Qu’à la flèche de Cupidon, les gens se piquent  

Ils sont tellement cruels avec toi 

Qu’ils ne sont plus courtois  

Ils te traitent de poubelle 

Alors que l’humain est poubelle  

L’homme devient fou, sauvage, incontrôlable  

Les femmes doivent apprendre le kung-fu 

Ils veulent détruire ton histoire  

Et qu’elle sombre dans le noir 

Mais moi je garde encore espoir   

Mathilde L  

II. 

Rien n’est si surprenant que Paris à l’aube. 

Paris qui se réveille et qui s’émerveille. 

 

Voitures, travailleurs, passants se motivent. 

Tous s’activent sur la voie passive. 

 

Files d’attente, bouchons se forment. 



Et toute cette fatigue se transforme, 

En une énergie sans fin. 

 

Rien n’est si excitant que Paris la journée. 

Paris cette si grande ville avec ses si petites rues. 

Paris est un repère humain dont personne ne se lasse. 

 

La Tour Eiffel, le Louvre, son histoire, sa richesse, 

Tout le monde la désire, 

Et c’est ainsi… 

 

Rien n’est si bon que Paris la nuit. 

Paris sans ses cris et ses bruits. 

 

Ce calme est semblable à ces cérémonies funèbres. 

Puis toute cette énergie se retransforme en fatigue. 

 

Files d’attente, bouchons se dispersent, 

Voitures, travailleurs, passants sont démoralisés, 

De leur journée, 

 

Paris qui se rendort et qui se repose, 

Jusqu’au jour prochain où tout recommence.  

Océane, Emma  

 



III. 

IL pleut pratiquement tout le temps à Paris 

IL y a trop de bruits à Paris  

A Paris le danger est partout  

Partout on voit des pigeons  

Des pigeons dans les parcs  

Dans les parcs il y a toujours quelqu’un avec son journal 

Son journal se plie sous l’effet du vent 

Du vent, du ballet cris le poissonnier du quartier 

 Les chats errants du quartier (ne sont pas gentils) ils crachent tout le 

temps sur les touristes 

Les touristes sont nombreux en été 

En été il n’y a pas de grimace mais. Des insultes sur le périphérique 

Sur le périphérique on ne conte plus le nombre d’accidents  

Les accidents ne sont pas seuls on entend de 

Nombreux coup de klaxon et les insultes  

Les insultes sont partout dans les rues  

Dans les rues il n’y a pas de beaucoup de personne mais plus que dans le 

désert 

Personne ne vous dira qu’il est pauvre à Paris  

Paris en résumé   est une ville de joie, une ville de vie 

Roméo 

 

 


